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Je vais vous présenter aujourd'hui quelques espèces, dont
plusieurs n'ont pas été signalées dans nos régions ni même e n
France par les Flores les plus récentes .

Quelques-unes, en outre, appartiennent à cette catégorie d e
formes sur lesquelles les bryologues ne sont pas d'accord, qu'il s
désignent par des noms différents dans le même genre, ou mêm e
qu'ils placent dans des genres voisins . La détermination des
espèces de cette dernière catégorie est toujours assez difficile e t
il est assez rationnel d'admettre que ces divergences tiennent à
l'aptitude que possèdent certaines Mousses d'affecter des forme s
variables suivant les influences qui ont agi sur leur développe -
ment . Leur étude est donc, à ce point de vue, des plus intéres-
santes, et quand elle sera suffisamment complète, quand nou s
aurons réuni assez d'éléments, elle autorisera des affirmation s
plus catégoriques sur leur valeur spécifique .

Voici d'abord les Dicranou Blyttianum et elatum (robus-
tum du Bryologia) . Le premier appartient au groupe des D . fal-
cata . Il se rapproche , par conséquent, des D. Starkianum et
falcatum ; mais il s'en distingue à première vue par les feuille s
moins falciformes et la couleur des touffes plus foncée que che z
le Starkianum, moins foncée que chez le falcatum . Le D. ela-
tum ressemble assez au spurium. Comme ce dernier, il offre ,
par suite de la disposition des feuilles, des rameaux gonflés ;
mais les feuilles sont moins papilleuses et leur rugosité est plu s
faible. Le Synopsis ne le signale que dans la Norvége et la
Laponie .
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Le Fissidens polyphyllus a été considéré par M . Muller comm e
une forme de l'adiantoideus dont 'il a le port et la grandeur ;
mais le système radiculaire est plus développé . Il n'y a pas d e
limbe aux feuilles et celles-ci ne sont pas dentées, mais sim-
plement crénelées vers le sommet . La Mousse est stérile par
suite de l'absence de fleurs femelles . Comme elle n'avait été
signalée qu'en Ecosse par le Synopsis, l'échantillon que je vous
présente, recueilli dans le Finistère, fournit une acquisitio n
pour la Flore Française .

Le Trichoslomon baïbuli forme ( T. Barbula ), appartien t
à un genre qui par son système végétatif se rattache évidem-
ment au genre Trichostomon, tandis que par la torsion de s
dents du péristome il se rapproche d'un Ben-buta . La consis-
tance de ses feuilles, incurvées dans la partie supérieure, ondu-
lées, assez fortement et largement dentées, son long pédicelle ,
sa capsule cylindrique le distinguent facilement de ses congé-
nères. C'est une Mousse méridionale .

Les Splachnon sont rares en France ; aussi je suis heureu x
de vous montrer une des belles espèces de ce genre, si bizarre ,
tant à cause de la forme du fruit que de son habitat . C'est l e
S. vasculosunz récolté sur une bouse de vache . Vous remarque-
rez le grand développement de l'apophyse et par suite la peti-
tesse de la portion capsulaire réservée au sac sporophore .

Le Discelion nudunz se rapproche, par la forme et la dispo-
sition de la capsule, du Catoscopion ni,ritum . Le fruit est tou-
fois plutôt ovoïde que globuleux . En outre, tandis que le sys-
tème végétatif est très-développé chez le Catoscopion qui cons-
titue souvent des touffes profondes de 10 à 15 centim ., il est
réduit chez le Disce lion à quelques bourgeons dépourvus de
tiges et fixés sur un prothalium persistant . D'autres caractère s
distinguent d'ailleurs les deux genres qui sont assez voisins ,
mais dont la place n'est pas encore bien fixée dans la clasifi-
cation.

Le Bryon lMuhlenbeckianum a été pendant longtemps con-
fondu avec le B. alpinum. Ces deux espèces ont en effet beau -
coup de ressemblance dans toutes leurs parties . Mais les tige s
du Muhlenbeckianum sont revêtus d'un feutre tomenteux
épais ; les touffes ont une couleur vert olivâtre plus terne ; les
feuilles sont un peu courbées en capuchon au sommet, et l a
capsule n'a pas la couleur rouge vineux de celle de l'alpinum.
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L'espèce a été signalée dans les Alpes de l'Isère ; mais comme
elle fructifie rarement, elle échappe souvent aux recherches .

L'Hypnon pallescens est une petite espèce que son exiguït é
a fait négliger, ou a fait confondre tantôt avec certains Am-
blystegion, tantôt avec certains Leshia . Son organisation, étu-
diée de près, est toutefois bien différente, et la confusion n'es t
pas possible . Elle appartient à la section si riche du Drepa-
nium qui renferme les H. cupressiforme, imponens, calli-
chroum, etc., mais se distingue de ces derniers par la disposi-
tion des feuilles qui, au lieu d'être sur deux rangs et en séri e
pectinée, sont simplement imbriquées falciformes .

Le groupe des helerophyllum auquel appartient l'espèce sui -
vante, l'H, Halclanianum,a beaucoup d'affinités avec le group e
du Drepanium ; mais les feuilles chez les espèces de cette sec-
tion, au lieu d'être très-incurvées et même falciformes, sont o u
étalées en tous sens ou simplement inclinées dans le même sens .
Sans ces différences, l'H. Haldanianum a beaucoup d'analogi e
avec l'H. cupressiforme ; mais la couleur vert pâle de ses touf-
fes le distingue de ce dernier qui a le plus souvent une teint e
jaune roussâtre . La capsule est du reste moins incurvée ; sa
forme plus allongée, cylindrique et son opercule assez longue -
ment rostellé ne permettent pas de le confondre . L'Haldania-
nunz n'avait pas encore été, que je sache, signalé dans notr e
région. L'échantillon que voici a été découvert par M . H. Phi-
libert dans le département de Saône-et-Loire. Nous pouvons
donc l'inscrire dans la Flore de notre domaine .

L'Hypnon badiu ;n est une espèce très-remarquable par l a
couleur brillante de ses feuilles dont les reflets cuivreux rap-
pellent ceux du Bryon alpinuin . Cette Mousse n'a encore ét é
trouvée que dans les marais de la Laponie . Sa place dans la
classification est assez incertaine. J'ai tenu néanmoins à vous la
présenter à cause de son faciès caractéristique .

Les deux Mousses suivantes appartiennent au groupe Harpi-
dium dont le type est l'ancien H. aduncum des auteurs .

Pendant longtemps les bryologues ont confondu, sous ce no m
unique d'aduncum, plusieurs formes qu'il est souvent difficil e
de distinguer, tant sont nombreuses les transitions de l'une à
l'autre. L'auteur du Synopsis , s'appuyant sur les• travaux
les plus autorisés, admet comme espèces l'aduncum, le ver-
nicosum , le Cossonianum , le Sendtnerianum , l'hamifo-

7



-- 98 -

lium. Quelques auteurs y ajoutent l'intermedium ; mais pour
les uns, M. Boulay entre autres, l'intermedium est le Cossonia-
num du Synopsis, et ce dernier se borne à en faire un syno-
nyme du vernicosum . Il paraîtrait même, d'après une note
insérée à la suite de la diagnose du Cossonianum,que M.Schim-
per serait disposé à voir dans ce dernier une forme du mêm e
vernicosum . La valeur spécifique de l'intermedium est donc
assez obscure. Je vous en ferai passer plusieurs échantillons .
Vous remarquerez qu'à première vue, ceux de la série B pa-
raissent assez différents . M. Saint-Lager, qui me les a remis ,
les avait cueillis près du lac de Tignes, en Savoie, et pendan t
longtemps j'ai cru y voir, soit le revolvens, soit le falcatum .
Une comparaison attentive des caractères me décide à le rap-
porter à l'intermedium ainsi que l'échantillon .

L'Hypnon Sendlnerianum que je vous présente à la suite de
l'intermedium atteint souvent une grande longueur . Assez rap-
proché du vernicosum, il s'en distingue par une plus grand e
mollesse, sa couleur plus brunâtre, ses feuilles plus allongées ,
non sillonnées, fortement excavées aux angles . Bien que dissé-
miné de l'Italie supérieure à la Laponie, l'H . Sendtnerianum
n'avait pas été signalé d'une manière authentique en France,
dans les divers catalogues que j'ai eu l'occasion d'examiner .
Boulay, dans sa Flore, le décrit, mais ne paraît pas certain qu e
la Mousse à laquelle il donne ce nom soit réellement le Sendt-
nerianum . Des recherches plus récentes ont comblé cette
lacune . Je recevais presque en même temps deux exemplaire s
de cette belle espèce, l'un provenant du Finistère et envoyé pa r
M. Miciol, l'autre trouvé dans les marais de Saône, où M . Re-
nauld a rencontré déjà plusieurs autres espèces d'Hypnon plus
ou moins voisines .

J'arrête ici cette note qui renferme un faible contingent d'es-
pèces ; mais j'ai cru à cause de l'absence présumée de la plupar t
d'entre elles dans notre région les signaler à votre attention .
Rien ne prouve, en effet, qu'elles ne puissent se rencontrer dan s
notre domaine, et il est utile en ce cas de savoir les recon-
naître .




